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Préface de l ’ Auteur . fr <; ;
ir ' ■";

Î e Vrai Antidote de l ’ Ignorance ce fl VEnt- ^ .' A
■ d . tïon , dont on doit abbreuver les jeunes "

Efprits dans les Ecoles ; mais il .le faudroit faire f (V\
de forte qu ’elle fût Vraie , Parfaite , Claire «St Ar -

folide . L Erudition cil vraie , quand on n ’y f fV ';
enfeigne , ni n ’y apprend que des chofes uti - | ;s - A
lésa la vie humaine , à fin que perfonne n ’ait fu -
jet ce le plaindre , & de dire : Nous ignorons lesçf - -
cl ojes qui ont t. ccefjaires à être jues , . par ce que nous f } f ‘r
ne les avons jamais apprljes . Elle fera parfaite
quand on formera feiprit à la fagefle , la lan - jybaf .
guc a l ’E ' oquence , & les mains à bien faire & avec FA d;
la Di 'igence requile les fondrions ordinaires , puis - 1'
que le ici de la vie c ’ eft Savoir , Agir & Parler . i | -.v .
El ’e lera cuire , & par eor.fequent folide , lorsque q . ,
ce qu ’ on enfeigne , rfed ni obfcur ni confus mais 'f
au contraire clair , dullinét & bien articule . !
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Le Fondement de tout ceci confifte a bien re¬

présenter à ms fens les objects fenfibles , de forte qu ’ils

puiifcnt être compris avec facilité . Je foûticns

que c ’cit la , la Bafe de toutes les autres aétions ;

puisqu ’ onne faurait ni agir , ni parler fagement , à

moins que nous ne comprenions bien ce que nous vou¬

lons agir ou difeourir .
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Or , il efî certain qu ' il n 'y a rien dans l ' Entende¬

ment qui n aît été auparavant dans les fens , & par

. conjequant , c eflpojer le Fondement de toute fagejfe ,

de toute Eloquence & de toute bonne & prudente A -

ction -que d ' exercer foigneufement les fens à bien conce¬

voir les différences des cbofes naturelles ; & comme

ce Point , tout important , qu ’ il eft , cft négligé or¬

dinairement dans les Ecoles d ’ aujourd ’ hui ; & qu ’

. on propofe aux Ecoliers des objets qu ’ils n ’ enten¬

dent point , parcequ ’ ils ne font pas bien repré -

fentésà leurs fens & à leur imagination ; c ’ effc pour¬

quoi la iatigue d ’enféigner d ’ un côté , & celle d ’ ap¬

prendre de l ’autre , devient limaiaifëe , & appor¬

te fi pc u de truie .

air oc r «‘
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Voici donc une aide , & une ïnduflrie nouvelle

pour les i . colv clavoir
Mure & la Notnencla -

ture de toutes les cbofes , & de toutes les Actions prin¬

cipales de P Univers ; & afinqu ’ilne vous femblepas

ennuieux , mes tres - chers maîtres & Précepteurs ,
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de la parcourir & traiter avec vos Ecoliers & Difci -
ples , je m ’ en vais vous en expliquer brièvement
Image , & en même tems le grand profit , que
vous en pourrez tirer .

Le Livre n ’efi pas , comme vous voicz , un
gros volume ; toutefois c ’efl un Abrégé de tout
le monde , & de toute la Langue ; embelli de
Peintures , de Nomenclatures , & de Defcriptions
de toutes chofes .

, I . Les Figures , ou bien , les Peintures ne font
j qu’ au tant d ’idées & de Portraits de tout ce qu ’il

y a de (Tcnfible ) au monde , à quoi les chofes in -
vifibl .es fe reduifent en certaine façon : dans l ’or¬
dre félon lequel elles ont été rangées & décrites
dans la Porte des Langues , & cela en telle perfe¬
ction , qu ’on n ’y trouvera rien de confiderabîe d ’
omis ou de négligé . '

II . Les Nomenclatures font les Titres & les In -
feriptions qu ’on a joint à chacune des Peintures ,
oui expriment avec un mot général le contenu de
Ion fujet .
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. Les Defcriptions font les Explications des ^
de chaque Figure , exprimées par leurs p
noms , de forte qu ’ à chaque membre , E
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:nr Lffb & à chaque dénomination le meme chiffre mon -

id T® ? tre toüjours ces chofes qui ont rapport l ’une à

F01lt > ? l ’autre .

Ce Livre donc , tej qu ’ il eft , fervira , com -

sv ° «V mcjel ’efpere , Premièrement pour attirer les jèu -

)reoé de t{;' nes efprits , afin quils ne s ’imaginent point que !

) embelli ; l ’Ecole Toit une efpcce de gêne , mais qu ’au con - I

fieferiptio : traire ils ne s ’y figurent que des délices , & du 1

divertiflement , parce .qu ’ on fait que la jeunelfe 1
lé plait aux ( images ) , & qu ’elle aime à repai - S

'üfüTfjTOfe tre L s yeux fur de femblables objets : or ce - 1

îtoucqii : fif •> qui aura trouvé le moien de chalfer les |

b choies!- Prétendus épouvantails de deflfus les parterres |

•su : cæfe dc la Sagcfié , n ’autra pas fait fans doute peu jj
■esid cécrs» de cdo ^ - fi
n telle pé
jnfideraüled

[kies & iesit

ies Peint®

le contenu t

En fécond lieu , le même Livre fervira à éveil¬
ler & à aiguifer de plus en plus l ’Attention fur

les objets repréfentés , ce qui n ’eft pas de peu
confequence vu que lesfens , comme les principaux
guides de ce tendre âge , l ’efprit des enfans n ’ étant

pas encore capable de s ’élever â la contemplation

des chofes abjîraites cherchent toujours des objets
materiels languifient , & s ’ennuient en leur abfen -
ce , en fe tournant de côté & d ’autre ; au lieu

. qu ’ ils fe rejouiiTent & fe raniment à leur pré -

fence , & s ’y laiflént attacher volontiers jusqu ’ à
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leur pleine & entière connoiffance ; c ’ elt pour
cela , que ce Livre fera fort propre pour fixer ) !ul v
principalement les Efprits volages , & pour les ^
préparer à d ’autres études plus fublimes . :

, tik >\

De là s ’enfuit la Troisième utilité , favoir que ■te
les Difciples , attirés & animés à cette Attention , de . - 31
fe procureront , comme en badinant , la connoif- c::/ 01
fance des principales choies de f Univers . T- ; ' x

1pCui*tut''
Que fi quelqu ’un vouloir bien enrichir ce Li - 'î

vre ( [ comme on a fait à prefent ) des Langues vul - JjA -'P.
gaires ( Allemande > Italienne & Françoife) on auroit iqib ’f ..

I lujet d ’en elperer deux autres Avantages : jtauEictus b ;.:
T J . Ce fera un fecret merveilleux pour co -

feigner à lire aux Enfans avec plus de facilité qu ’on
n ’a fait jusqu ’ à prefent ; & cela principalement
par le moien de l ’ AlphabetJimboUque qui le précé¬
dé , c ’ ell à dire par les Caractères de chaque lettre

■ en particulier qu ’on a joints à la Figure de J ’Ani -
■ mal , dont la voix naturelle en femblc imiter

lefon , puis qu ’un Enfant abécédaire , à la feu¬
le vüc de l ’animal , fe fouviendra ailcment ,

* en quelle façon cîiacune de ces Lettres doit être
prononcée , jusqu ’ à ce que / on Imagination affer - ;
mie par un long ulàgclui en perfectionne iapromp -
titude .

Or ,

EL-
Tk



t fa voir (;
Retenti ?

la conj
ts .

icliircel .
«Unes ni
) a;\ a\\ïo:
ev.

L\ pour fi-
jc &éqin
icMam :

Or , après avoir un peu parcouru l ’, ABC .
( la Croix de par Dieu ) qu ’on n ’a pourtant point
jugé nécelïaire d ’inférer dans ce Traité , il
pourra palier à la Contemplation des Peintures ,
& de leurs Titres ou inlcriptions où derechef
le feul regard de la Figure de la chofe pein¬
te , qui fait fouvenir de fon Nom , lui dira d ’abord
comment on doit lire le dit Titre ; & lors qu ’il
aura feuilleté de la forte tout le Livre , il ne fe
pourra taire qu ’il n ’en ait appris à lire ; & meme
( ce qui elt très - remarquable ) fans employer le
long & fennuieux affemblage des lettres qui nelt -
qtfun fâcheux rompement de tête à la jeuneffe &
dont on fe peut aifément palier , puisque la le¬
cture fréquente , moiennant les amples Defcriptions
des chofes , qu ’on a jointes aux Peintures , leur en
fera acquérir una habitude parfaite .

1 Qfe

II . Le meme Livre fervira pour les Ecoles
dés Langues Vulgaires ( Allemande , Italienne &
Françoife ) pour les apprendre à fond , parce qu ’on
trouve dans les Defcriptions ladites , avec l ’or¬
dre du Monde le - plus ' beau les mots & le »
Locutions principales de tous les dits Langa¬
ges

Au refie ; comme les tâches qu ’on don¬
ne à apprendre aux Enfans doivent être en

0: . petit



petit nombre & fort fimplcs , nous n ’avons rem¬
pli ce Livre que de purs Rudimens ; - c ’eft a - dire
des Chofes , & des Paroles fondamentales , qui
font comme les Bafes & les Piliers de toute la
Langue & de toute notre faculté intellcéluelle ,
même à l ’egard des Chofes ; mais fi dans la fui¬
te quelqu ' un chcrchoit , comme on le doit faire ,
une Dcfcription plus exacte & circonftanciée , &
meme , une plus ample Connoifiance de la Lan¬
gue , avec une Lumière intellectuelle plus claire ,
il trouvera tout cela dans d ’autres ( Auteurs ) , à
quoi ce Recueil de tous les Arts & Sciences lui
ouvrira hûreufement le palfage .

' \

J II me relie à prefent a dire un mot pour l 'U-
fage plaifant & récréatif de ce Livre pour les jeunes

h Qu ’on le leur donne entre les mains pour
fe divertir à leur gré par la feule vue des figures
afin de fe les rendre tous les jours plus familières
môme chez eux , & avant qu ’on les envoie à
l ’Ecole .

IL Après cela on les doit examiner quelque¬
fois , furtout lors qu ’ils y vont déjà : & leur dé¬
mander ce que c ’eft , & comment on appelle telle
ou telle Chofe ? afin qu ’ils ne voient rien , qu ’ils

ne
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ne fâchent nommer , & qu ’ils ne nomment rien ,
qu ’ils ne fâchent montrer .

III . Qu ’on leur montre les Chofes nommées -
non feulement en peinture ; mais auffi réellement
& en elles mêmes ; par exemple : les membres
du Corps , les Habits , les Livres ; les bâtimens
avec leurs meubles & uteneiles & c .

IV . Qu ’on leur permette auffi d ’en tirer les
Figures de leur propre main pourvûque leur gé¬
nie s ' y plüife on doit môme tâcher de leur en faire
venir l ’envie s ’ils n ’en avoient point ; & cela pre¬
mièrement pour aiguifer d ’autant plus leur Attention
aux Chofes , que l ’ Imagination leur aura apprifes .
En fécond lieu , pour obier ver peu à peu la fimme -
trie des parties des Corps entr ’ eux ; & enfin pour
faciliter le mouvement & l ’action de la main ce qui
fert à bien des chofes .

V . Au cas que parmi les chofes dont il
eft parlé dans ce Livre il y en eût qui ne
put être reprefentée à l ’ oeil , fera befoin de
la leur montrer chacune en particulier par exem¬
ple les Couleurs , les Saveurs & c . & femblab -
les , qu ’on ne fauroît peindre ni tirer avec de
l ’encre ; c ’eft pourquoi il feroit à fouhaiter qu ’en
chaque College lUultre on co ; fer vit certai¬

nes
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nés Pièces rares & qu ’on ne rencontre guère ail¬
leurs , pour les pouvoir montrer actuellement aux
Ecoliers , toutes le fois qu ’il ferait - befoin d 'en
difeourir .

Voilà en effet ce qu ’ on anrelîe avec raifon :
Ecole ou Theatre des chofes fenfibles du monde qui

fert de Prélude à f ecole des chofes Intellectuelles
mais c cil affez , paffons à la

chofe même .
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